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Sous l’effet de l’augmentation des revenus individuels moyens et de la croissance
démographique,  la  consommation  moyenne  mondiale  de  viande  par  habitant  et  la
quantité totale de viande consommée ne cessent de croître. Dans une revue de
littérature parue dans Science en juillet, des chercheurs d’Oxford (Royaume-Uni)
pointent  les  risques  potentiels  de  cette  évolution  pour  la  santé  humaine  et
l’environnement, et identifient des leviers d’action en réponse à ces défis.

Sur le plan de la santé, la littérature converge sur le fait que des apports élevés
de viande transformée accroîtraient les risques de cancer colorectal et de maladies
cardiovasculaires. Inversement, le remplacement des viandes rouges et transformées
par des protéines d’origine végétale réduirait le taux de mortalité globale de 6 à
10 % (figure ci-dessous).

Viande transformée et santé : (A) risque relatif de cancer colorectal en fonction de la consommation
moyenne de viande transformée ; (B) risque relatif de décès d’origine cardiovasculaire en fonction de la

consommation moyenne de viande transformée.
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En matière d’impact environnemental, la production de viande génère plus d’émissions
de gaz à effet de serre (GES), par calorie, que les aliments d’origine végétale. Ces
émissions proviennent aussi de la déforestation liée à la création de pâturages et à
l’extension des terres arables, pour répondre à la demande croissante d’aliments
pour animaux. De plus, l’élevage d’herbivores est la source la plus importante de
méthane, dont le potentiel de réchauffement de l’atmosphère est relativement élevé
par rapport au CO2. Si une gestion prudente des systèmes herbagers peut contribuer
au stockage de carbone, les bénéfices nets sont relativement modestes.

Par  ailleurs,  l’agriculture  prélève  plus  d’eau  douce  que  toute  autre  activité
humaine. Près d’un tiers de cette eau est destiné au bétail. Dans certaines régions,
l’agriculture exerce également une forte pression sur des ressources rares en eau et
peut exacerber l’érosion des sols.

Émissions de GES dues à la production de différents types d’aliments en 2005-2007 et projections pour
2050
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Lecture : la projection d’émissions suppose une trajectoire d’émissions qui maintiendrait les
températures mondiales en dessous de 2°C. L’axe des ordonnées est le pourcentage des émissions totales.
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Les auteurs concluent que la tendance à la hausse de la consommation mondiale de
viande aura des effets néfastes sur l’environnement et la santé humaine. Ces impacts
justifieraient selon eux un contrôle de l’offre et de la demande de viande et de
produits carnés par des interventions publiques sur la production, la vente, la
transformation, la distribution et les prix de vente. Ils incitent à approfondir la
recherche  sur  l’efficacité  des  différents  outils  visant  à  transformer  la
consommation alimentaire, parmi lesquels les interventions fiscales, l’étiquetage
nutritionnel et les certifications des produits en termes de bien-être des animaux
et de normes environnementales.
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